À l'heure où nous bouclons ce numéro, l'hyper-présence du confinement et du Covid 19 est telle, partout, qu'elle nous ferait oublier les méga-grèves qui l'ont précédée de peu. Une hyper-présence qui paradoxalement se vit dans l'absence. Dans l'absence de liberté de sortir, dans l'absence de travail, l'absence de cinéma, d'école, l'annulation des manifestations quelles qu'elles soient, musicales, sportives, de l'examen du baccalauréat, etc., l'hyper-présence du confinement dans tous les médias, dans les conversations au téléphone ou sur les réseaux sociaux. Et pourtant nous croyions avoir touché le fond avec les grèves contre la réforme des retraites, avec les grandes manifestations du 5 décembre 2019, qui se poursuivirent les jours suivants, avec les black blocs, les déprédations, les violences policières et les grèves dans l'Éducation nationale. Nous nous souvenons des grèves des transports qui ont paralysé de nombreuses activités en France et ont empêché la tenue de notre séance de communications puisque nos collègues viennent très souvent de province, parfois de l'étranger, pour ce rendez-vous mensuel. C'est pourquoi ce numéro est dépourvu de communications. Il était prévu, ce 16 décembre 2019, une séance de communications libres. Vous ne la raterez pas car elle a été reportée au 24 février 2020. Ouf ! Elle s'est glissée entre la dernière manifestation (20 février 2020) et le confinement à compter du 17 mars 2020 à 12 heures. Cette séance de communications, vous la retrouverez avec l'hommage au Professeur Antoine Gorceix dans le numéro 2 de 2020. Je vous souhaite donc bonne lecture de ce numéro composé uniquement de mémoires.
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